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Parni-ian:t le 1er et. le 15 cle cifle Il
parl livral$oni de 1o pn;res.

SOMMAI RE.--Chroniqe.--lulletinu Religieux
Castîel-Gandal'o ; Napoléoni Il[ ca Suissei
sieurs Polonais à Paris ; mines de charbon
Choléra à Alexatndrie, à Ancône; confére
cent de 1attl à Romue ; Suvre de la Ste
Ciemin du iBonheur. par EL. 31arcel, (suite
timnme, (suite).--iscours prononcé pair .
de St. 1lbert.-Ducis ou la réconciliati
* Looy.--Essais poétiques, par M. L. P. Le

ORIJRONIQUUE
*SO31MKIRE :--Atires canadlennes.--Nos visi

sition.-Le J.st et les Canadiens-trançais
Etats-Unis.---Les républicains et les démoc
trine Monroe.--Maximilien.-Deux fléans
-Entrevue dc San-Sebastianl.-Mort du g
ricière.

Le Canada, qui comptait à peine so
âmes lors de la cession, est certainci
d'hui le plus beau fleuron de la couroi
que et lune des premières colonies dui
nom est dans tonutes les bouches, son ave
téresser tous les peuples. La constitu
jetne nation,sa forme de gouvernenen
exercer qu'une trés-grande influence
nées cdu continent américain. Atussi I
tingués des provinces maritimes, que 1î
en ce moment, sont-ils pleins d'adlmir
loges pour tout ce qu'ils voient.
d'Iamilton et de Montréal, qui a été

plus belle que jamais, leur a dit nos
Pindustrieuse activité des deu.x races
le Canada. Nul doute que rendus ci
hominmes de mérite, ne fassent dispar
égard biun des jugements faux et bi
jugés malheureux.

Ils imiteront en cela la générosité
fois l'impartialité du rédacteur di

Etats-Tnis qui vient dle réfuter amplen
vretês d'une certaine presse américai
compte et venger noblement les Can
çais des injures de l'ignorance.

Le Post, en cefft, publiait dernière
Ctuadiens-français, en raison de leur
arrivés à une période où ils doivent néc
disparaître pour faire place à une po1
intelligente et plus industrieuse.

Pour AInee et. prime, un An $1.O.
Burenu: a MontrC1U, ho, Rtre St. Vinlccnt.

Le St. Père à chienerons pas le Post sur le chapitre
arrivée de Iilu- liaren <lile 1i11 de lindustrie. 'Souis ce rapport, avec de ma,,gniifi-
eni Angleterre;

nces de .St. Vin- ques pouvoirs eau, avec presque toutes les na-
.tières premières à notre disposition, nous soaemes

).-tude sur la
. Tibaltl. curë sans atIcun doute en arrière tes Etats-Unîs ; mais

de pr 11. Va nous ajoutons avec le Courrer,

N'en déplaise au Post, il n'y a pas de race plus
Vigoureuse et qui renferme on elle-m-êmle plus de
vitalité que la race française du Caniada. Les ci-

teurs.-L'Expo- yens de Qtît'bec et cie Moutréalie sont pas mdi-
--Situation aux,:situ~-atio ueis die leurs ancêtres, qui, malgré leur petit nom-rates.--ad -
en bre, ont fit trembler tant do fois les colons A te la

:ncul d T oti velle-.gl-eterre, et que les armées anglaises

ixante mille i lorsque la France a décidément

entqui 
tenaient haut s dra-

font brt-aJOU peaut. Cette race n'est pas prête -à périr, qui, on Lui
mne britanni- ècles'est atîgmontée d 60, s à plus d'un

onde. Sonsecours e l'éigration.
nir paraî t in- Z

tion percitie Ce pays, par la force des choses, n'a pas marché
io cie P e et dit miêmei pa que la .rance, son ancienne métro-

t ne peu vent
mr ls deti-pole, dont il était isolé, on que l'.Angileterre triomi-sur les desti- plnte, que rien ne préoccupait. La race française

es hôtes dis-
Iontréal fête cI Bas-Canada a été exclusivement occupée, lien-
ation et d'é- catt un siècle, à lttter potr son existelc nime,

L'exposition tonte autre considération devant pâlir devant cette
cette année considération majeure. O reproche at Bas-Cana-cete 111npcla ci avt\oir conservé dles instittutions qui ne sont

ressources et
qui peuplent pins de notre temps. Quelles intitutions î Est-on

hez eux, ces bien sûr que ce ne sont pas ces institutions qui ont
tite ànotemenpêchié les Canai.dienis-franiçatis d'être engloutisaître -à notre

en des pré- p-ar la grande marée
F iclles aux traditions cde la mère-patrie, malgré

et tout à l, leurs alheurs, les Canadiens ont tenu à conserver

Courrier des lnuigtteetles instititionsqt'elle Itvaitlégtiées.
ent les pau- Qu'ils pas fait corps à part, le lendemain

ne sur notre de la conquête, ils étaient absorbés la fondation

adiens-fran- d'Une MitîOnzilité franco-canadieno, qui existe bien
rmellemert ajourclliui sur les bords de St. Lasrent

inent que les et qui s'est pinus d'une fois affirmée, devenait irn-

origine, sont possible.
essairement Certes, la situation pour les Canadiens'est liéris-
inlation 'Plus sée e difficultés. Qte de matva ises volontés

comnbattret que de convoitises à déjouer, que d'obs-

ois,


